Extrait du programme de B.E.P.

B – Problèmes numériques et algébriques.

Ce chapitre, à l’exception des paragraphes 1.d) et 1.e) est commun à l’ensemble des spécialités.

La résolution de problèmes issus des autres disciplines et de la vie courante constitue l’objectif majeur de cette partie de programme.

On dégagera, sur des exemples les différentes phases du traitement d’un problème : choix des inconnues, mise en équation, résolution, contrôle et exploitation des résultats.

Le traitement des problèmes combine les calculs de valeurs exactes et de valeurs approchées ; il fait appel aux différentes formes de calcul : mental, à la main et à la machine. Les interprétations graphiques, l’usage des calculatrices jouent un rôle capital, à la fois comme outils et comme sources de problèmes.

Dans cette perspective, le programme vise notamment à consolider et à compléter les acquis des classes antérieures.

Les travaux s’articulent sur deux axes : 

· consolider la pratique conjointe du calcul littéral et du calcul numérique ;

· poursuivre l’étude des équations et des inéquations à une inconnue et des systèmes d’équations linéaires.

1) Calcul littéral, numérique et algébrique.

Dans ce domaine, c’est la maîtrise des mécanismes élémentaires indiqués par le programme qui est importante ; toute virtuosité technique est exclue, notamment en ce qui concerne les factorisations et les calculs portant sur des fractions ou des radicaux. On tiendra compte du fait que, sur ces différents points, les exigences à l’issue de la classe de Troisième ou de Troisième Technologique sont modestes. Il convient en outre de ne pas multiplier gratuitement les exercices de pur calcul littéral.

	Connaissances et savoir-faire de base.

Champ des techniques et des problèmes à étudier.
	Commentaires précisant le sens ou les limites.

Repères pour le niveau d’approfondissement.

	e) Exemples d’applications dans le secteur tertiaire.

· Calculs commerciaux (prix, coûts, marges, résultat, TVA,….) relatifs à l’établissement de divers documents (factures, bulletins de salaire,…).

· Conversion des monnaies.

· Calculs d’intérêts :

· intérêts simples (calculs de capital, taux de placement, taux moyen) ;

· intérêts composés (calcul de capital, de valeur acquise, des intérêts).

· Problèmes d’amortissement du matériel.

· Escompte bancaire, taux réel de l’escompte.

· Equivalence d’un capital et d’un ensemble de capitaux, paiement à crédit.


	Ce paragraphe n’est pas au programme des sections du secteur industriel.

· Seuls les deux premiers items de ce paragraphe sont au programme de mathématiques des BEP hôtellerie, restauration, alimentation.

Ces situations nécessitent l’usage de méthodes mathématiques dans un contexte professionnel.

La nécessité d’utiliser un vocabulaire technologique en coordination avec l’enseignement professionnel s’impose, mais en se limitant à l’essentiel.

On s’attachera à dégager des situations de proportionnalité.

On mettra en œuvre les outils mathématiques dont on dispose : équations et inéquations à une inconnue, système de deux équations à une inconnue, fonctions (numériques), suites arithmétiques et géométriques…

· Ces trois derniers points ne sont pas au programme du BEP  Communication Administrative et Secrétariat (actuel Métiers du Secrétariat).


Extrait du programme de Baccalauréat Professionnel.

IV – Techniques mathématiques de gestion.

L’objectif est de mettre les élèves en mesure de comprendre comment faire usage de méthodes mathématiques dans un contexte professionnel ; en particulier le vocabulaire utilisé est introduit en liaison avec les disciplines technologiques. Il s’agit également d’apporter des compléments aux notions figurant dans les autres parties de ce programme ou étudiées en B.E.P.

	Connaissances et savoir-faire de base.

Les contenus indiqués portent uniquement sur les nouveautés par rapport au programme de BEP.


	Commentaires précisant le sens ou les limites.



	a) Opérations financières à intérêts simples.

     Valeur acquise, escompte, agio, application aux

     effets de commerce et aux relations bancaires.

b) Opérations financières à intérêts composés.

     Valeur acquise, valeur actuelle :

· d’un capital ou d’une dette ;

· d’une suite d’annuités constantes.

           Emprunt indivis : remboursement par annuités

           constantes, remboursement par amortissement

           constant.

           Taux réel d’un emprunt.

           Equivalence de capitaux


	Les études sont limitées à la valeur acquise par des annuités versées en fin de période et à des valeurs actuelles, une période avant le premier versement.

	Champ des activités.

          Ils sont de deux sortes. Pour les uns, des techniques classiques et bien délimitées sont mises en œuvre et leur maîtrise est exigible des élèves.

          Pour les autres qui portent la mention « Exemple de », l’objectif est de développer un savoir-faire ou d’illustrer une idée : les élèves devront, au terme du cycle de formation, avoir acquis une certaine familiarité avec le type de problème considéré. Toutes les indications utiles doivent être fournies aux élèves, notamment au cours des épreuves d’évaluation.



	Problèmes et techniques à étudier.


	Repères pour le niveau d’approfondissement

	Exemples de calcul d’agios.

Exemples de tableau d’amortissement ; application au choix d’un mode de financement.


	Pour le financement d’un crédit-bail ou l’équivalence de capitaux, toutes les indications doivent être fournies


